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Une aventure solidaire
BÉNÉVOLAT Fin juin-début juillet, 30 jeunes de la région et adultes  
accompagnants voyageront sur la côte Est des États-Unis pour faire  
du tourisme, mais aussi du bénévolat. Témoignages...

Emmener des jeunes aux États-
Unis pour y accomplir un travail 
social, c’est plutôt étonnant ! 
Pasteur Pierre Boismorand: «J’ai 

vécu plusieurs années aux États-Unis 
et je suis heureux d’y retourner avec 
des jeunes, pour leur permettre d’en 
découvrir certains contrastes. Par 
exemple, il y a dans les grandes villes 
américaines une extrême pauvreté, 
qui est compensée par une générosi-
té et un engagement remarquables. 
Ce sont surtout des Églises et des as-
sociations qui s’organisent pour res-
treindre la misère et subvenir aux 
besoins des plus démunis. En géné-
ral, les touristes que nous sommes 
ne font que croiser les sans-abri. En 
consacrant plusieurs jours à les ser-

vir, en distribuant des repas dans la 
rue, en aidant dans des quartiers dé-
favorisés que personne ne visite ja-
mais, les jeunes vivront une expé-
rience formatrice unique.» 

Quels seront vos engagements 
sur place ? 
Yanis Rosset, jeune accompagnant, 

Charrat: «Pendant plusieurs jours, à 
New York puis à Washington, nous 
serons envoyés par petits groupes 
sur des sites de distribution alimen-
taire, d’accueil d’enfants dans les 
rues, de vestiaires, de foyers, de bro-
cantes style Emmaüs, de jardins col-
lectifs, etc. Certains d’entre-nous 
pourront passer des journées à pré-
parer de la soupe et à la servir, à tar-

tiner des sandwichs, à trier des vête-
ments. Nous cuisinerons aussi des re-
pas pour des sans-logis. En plus d’ap-
porter un soutien matériel, nous 
vivrons avec ces défavorisés un par-
tage et un échange humain fonda-
mental.» 

Pour vous, que représente ce 
voyage? 
Stéphanie Rey-Bellet, Crans-Monta-

na, et Jérôme Walpen, Conthey, jeu-
nes participants: 
«Les voyages forment la jeunesse et 

visiter un pays qui nous est inconnu 
est une chance unique, un rêve que 
nous pourrons réaliser. Le fait de pré-
parer puis de vivre ce projet en 
groupe, avec d’autres jeunes qu’on 

ne connaissait pas forcément, nous 
plaît beaucoup. Ce sera l’occasion de 
lier de nouvelles amitiés, et nous 
rencontrerons aussi de jeunes améri-
cains qui seront engagés, comme 
nous. Grâce au bénévolat, nous pour-
rons côtoyer des personnes dému-
nies et les aider. Rencontrer ces per-
sonnes, les écouter, et essayer de les 
comprendre et de les aimer sans pré-
jugés nous apportera beaucoup. Et 
puis, comme nous partons 17 jours, il 
nous restera du temps pour visiter 
sous l’angle culturel et touristique 
ces deux grandes métropoles que 
sont New York et Washington.» 
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Si vous voulez nous aider
Par Caroline Kunz, Illarsaz, et 
Léa Roth, Martigny, jeunes parti-
cipantes: «Nous avons fixé 
comme règle qu’il n’y aurait pas 
de sélection par l’argent, et que 
ce voyage ne serait pas seule-
ment réservé à ceux qui pour-
raient se le payer. Ainsi, tous les 
jeunes qui le souhaitaient ont  
pu s’inscrire, et tous s’engagent 
solidairement dans des actions 
dont les résultats profitent à 
l’ensemble du groupe. Bien  
sûr, ce projet représente un  
coût financier important et  
nous avons besoin d’être aidés. 
Comme nous serons 30 à partir, 
nous recherchons plusieurs 
dizaines de milliers de francs.  
Ce qui est très positif, c’est que 
nous formons un groupe de jeu-
nes d’horizons, de religions et de 

milieux sociaux différents, et 
que nous essayons de dévelop-
per un esprit d’équipe. En plus, 
nous partons pour aider des gens 
qui en ont vraiment besoin. Nous 
avons déjà organisé des repas et 
des ventes de gâteaux. La Cho-
rale des «Jeunes de Chœur» nous 

a soutenu par des concerts.  
Chaque don est important et 
nous aidera à vivre une aventure 
qui comptera dans nos vies. 
CCP: 19-746-9, avec mention: 
USA ». 
Des actions: 
Samedi 23 février, repas de  
soutien, salle Coude du Rhône  
à Martigny (Rue d’Oche), dès  
19 heures (apéritif) ou 20 heures 
(repas), avec animation, humour 
et musique. Inscription par sms: 
078 657 89 73. 
Samedi 6 avril, brocante, de 9 à 
18 heures, salle Coude du Rhône  
à Martigny. 
En mai, nous organiserons un 
lavage de voiture à Martigny.  
Samedi 1er juin, brocante, de 9 à 
18 heures, paroisse protestante  
à Sion.

«Et toute la foule cherchait à le toucher, parce qu’une 
force sortait de lui et les guérissait tous.» (Luc 6,19 - © 
AELF)  
Et voilà que, au moment où les foules trouvent en lui 

l’espoir de retrouver une santé et une dignité perdues, les 
paroles de Jésus semblent tout casser. Au lieu d’un 
«Make Israël great again!», il leur dit qu’ils sont HEU-
REUX quand ils sont pauvres, exclus, méprisés… Et que 
ce sera MALHEUR pour ceux qui sont riches, qui rient, qui 
ont une bonne réputation… 
Vraiment pas doué pour la politique, ce Jésus! A moins 

que sa «politique» soit de nous libérer de nos illusions de 
solutions faciles, de nos échelles de valeurs faussées, 
pour nous faire retrouver une base plus profonde, qui 
puisse nous donner du sens et un vrai bonheur, même 
dans les situations les plus difficiles. 
Ça, ce serait une véritable FORCE, bien plus grande que 

ce que le monde appelle par ce nom… 
 

JEFF BERKHEISER, PASTEUR EN RETRAITE À SAILLON  

 Force et malheur
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Alors, comment cette St-
Valentin? Je ne suis quand 
même pas allé soutenir cette 
fête commerciale qui ne vise 
qu’à enrichir les fleuristes et 
faire comme tout le monde 
sous prétexte de prouver son 
amour à l’élu(e) de son cœur! 
Il y a même bien d’autres 
occasions dans l’année  
où il faut faire comme tout  
le monde, pour être dans  
la course … ou pour faire  
les courses… Les vacances au 
bord de la mer. Le Black Friday. 
Les soldes toute l’année.  
Les cadeaux à Noël. 
Et j’en passe. C’est fou, ce 
besoin de devoir faire comme 
les autres, de ne pas se 
contenter d’être soi-même, 
simplement présent ici et 
maintenant pour ceux qui nous 
sont chers et pour les autres, 
sans devoir recourir à des 
occasions spéciales et 
imposées par la société  
de consommation. Est-il 
pertinent d’aggraver le bilan 
carbone de la planète en allant 
passer des vacances au bout 
du monde … pour y rencontrer 
ses voisins? Ai-je vraiment 
besoin de renouveler ma 
garde-robe à un moment 
précis de l’année? Et ces super 
offres d’objets … super...flus, 
dois-je vraiment succomber à 
ce flux incessant d’actions plus 
attractives, et probablement 
inutiles, les unes que les 
autres? Et les cadeaux, qu’est-
ce qui m’empêche d’en faire 
lorsque bon me semble?  
Peut-être que la Saint-Valentin 
peut aussi se vivre et se 
prouver au quotidien,  
sans fastes, dans l’humilité 
d’une vaisselle partagée  
ou d’un pique-nique à l’écart 
des foules frénétiques. 
 
ROBERT BURRI, PRÉSIDENT DU 
CONSEIL SYNODAL DE L’EREV

La St-Valentin,  
et après
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Eglises
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Les jeunes bénévoles 
valaisans pourront 
notamment servir des 
repas aux Américains 
les plus démunis. DR


